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LA CONDITION DE3 FEMMES MARIEES 
DANS LA GRECE ANTIQUE
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fréquenter les courtisanes, il y avait 
en réalité deux classes de femmes: les

LE GYNECEE

Les femmes mariées vivaient dans épouses des citoyens, que tout le 
un appartement spécial qu’on appelait monde respectait et qui n’avaient au- 
le gynécée, et elles ne participaient cun rapport avec ce que nous appelons

aujourd'hui le monde; les courtisanes, 
dont le salon était le rendez-vous des 
hommes opulents, et qui avaient dans 
les affaires de la. cité une influence 
bien plus réelle, quoique indirecte.

nullement aux occupations ou à la 
société de leurs maris. Sauf la poly­
gamie, leur existence était assez sem­
blable à celle que les femmes mènent 
encore aujourd'hui dans les pays
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Scène de gynécée

orientaux. Aucun homme ne pouvait 
pénétrer dans leur appartement, et 
comme il eût été malséant à une fem- 
me de se montrer dans la rue sans 
être accompagnée, la galanterie, telle 
qu’elle a été comprise dans le monde 
moderne, n’existait pour ainsi dire pas 
dans la société grecque. Les femmes 
étant recluses, et les hommes, même 
mariés, pouvant sans aucune honte

C’est pour cette raison que l’adul- 
tère tient si peu de place dans la lit- 
térature grecque; les Grecs n’auraient 
pas compris du tout le sel de la plu- 
part des comédies modernes françai- 
ses.

Les peintures de vases qui se rap- 
portent à la vie intime des femmes 
peuvent se rattacher à trois catégories 
de sujets: ceux qui montrent les occu-
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